
Favoris, eux? Surtout pas! 
DPPI 

A eux deux, ils totalisent trois victoires et cinq podiums sur le 

Word Ultimate Sports©  Ultimate Trail. Ce week-end, Tom 

Lodwack et Ludovic Lefebvre seront encore les grands favoris 

de l’Australian’s©. Mais ni l’Américain ni le Franco-Suisse ne 

veulent endosser le statut d'homme à battre. Une étiquette trop 

encombrante. 

Qui de Tom Lodwack ou Ludovic Lefebvre est le véritable favori de 

l’Australian’s, ce week-end? Entre eux, c'est à toi, à moi. 

Visiblement, les deux leaders du WUS© ont du mal à se mettre 

d'accord. Ou, du moins, font-ils semblant de ne pas l'être. 

L’Américain et le Franco-Suisse se sont livré à un amusant ping-

pong verbal par voie de presse interposée, chacun produisant un 

gros effort pour convaincre que l'autre serait l'homme à battre ce 

week-end. Lodwack vote Lefebvre. Et inversement. C'est de bonne 

guerre. 

De retour au premier plan cette saison, et après son double succès 

en Slovaquie et sur les 12h de Munchen, Lodwack s'est placé dans 

des conditions optimales dans la quête d'un troisième sacre, trois 

ans après sa dernière victoire titre WUS©. Du coup, en toute 

logique, Lefebvre fait du texan le principal candidat à la victoire. 

"C’est évident qu’il sera le favori cinq étoiles sur l’Australian’s", juge 

l'homme fort du Team HSA. Sur la forme du moment, 

l'argumentation du WUS© en titre tient la route. Mais son jugement 

a priori n'est évidemment pas innocent. Lefebvre n'a pas oublié 

qu'au printemps 2011, il était sans doute le plus fort de tous. A 

chaque fois, il avait dû se contenter d'une place sur le podium. 

Parce que le peloton tout entier avait basé sa course sur lui, il 

n'avait pu s'en sortir. L'énorme pancarte qu'il portait sur le dos 

s'était transformée en fardeau. 

Lodwack: "En 2011, Ludw était un peu trop défensif" 

Lefebvre a donc beau jeu aujourd'hui de refiler la patate chaude à 

Lodwack. "Tom et son équipe vont devoir supporter le poids de la 

course", assure-t-il. Presque une bénédiction pour lui, tant il redoute 

de vivre le même scénario que depuis le début de saison. Voilà 

sans doute pourquoi Lodwack, conscient du cadeau empoisonné, 

s'empresse de réfuter l'idée selon laquelle son double succès en 

deux course cette saison l'installerait dans la peau de 

l'incontournable favori. "Je ne suis pas plus, ou moins, favori pour 

l’Australian’s© que je ne l’étais à Munich, jure-t-il. Il ne faut surtout 

pas croire que j'ai gagné pour signifier qu’il faudrait compter avec 

moi pour les l’Australian’s© et Hawaï©. Ça, de toute façon, les 

autres le savaient déjà. Ce succès ne changera rien." 

Tellement rien que l'opinion de Lodwack sur la question est déjà 

tranchée. Le favori, ce n'est pas lui. C'est l'autre."D’ailleurs, pour 

vous le dire franchement, je demeure persuadé que c’est Lefebvre 

qui reste le favori numéro 1 pour l’australian©, assène le leader du 

Salomon Word Race. On sait tous ce qui le rattache à cette course,  

nous avons tous partager sa douleur même si on ne peut que 

l’admirer pour ce qu’il a fait depuis. Alors je ne vais sûrement pas 

dire que je suis l'homme à battre parce que je pense que ce n'est 

pas vrai. C'est Ludw". Et il argumente. "Je suis certain qu’il ne 

répétera pas son erreur de début de saison estime le Texan. En 

2011, je crois qu’il était un peu trop défensif. Il attaquait  beaucoup 

trop tard. Partir à moins de 50 kilomètres de l’arrivée je ne pourrais 

jamais tenter un truc pareil !" 

Au final, tout le monde est d'accord pour considérer que Lodwack et 

lefebvre sont les deux personnages incontournables de cette 

édition 2012. "Nous sommes les favoris numéro 1 et numéro 2. 

Mais je mets Ludw quelques pourcentages au-dessus de moi" 

sourit Lodwack. Reste que le commentaire le plus pertinent revient 

peut-être à Ludovic Lefebvre, lorsque le franco-Suisse évoque une 

course bien plus complexe. "Ça reste une course, il y a d’autres 

coureurs, d’autres équipes et le parcours a changé. Puis, sur ce 

type de course, ce n'est pas toujours le plus fort qui gagne." Il sait 

de quoi il parle... 

Pierre-Louis Blaze 


